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Conférence annuelle des médias de Swissmem du 28 février 2017 à Zurich 

«Situation actuelle de l’industrie suisse des machines, des équipements élec-
triques et des métaux» 

Exposé de Peter Dietrich, directeur de Swissmem 

Mesdames et Messieurs,  

Lors de notre dernière conférence semestrielle des médias en août 2016, notre communiqué de presse 

portait le titre: «Industrie MEM: le creux de la vague est passé». Aujourd’hui, je dois vous annoncer que 

le creux de la vague est bien plus large que ce que nous l’avions espéré à l’époque. Cette situation me 

fait penser à la redescente d’un tour de haute montagne. On arrive sur un plateau où le brouillard per-

turbe la visibilité quant à la suite du chemin. De nouvelles questions se posent: le chemin remonte-t-il 

de l’autre côté du plateau? Ou la descente se poursuit-elle?  

Je vais consacrer les prochaines minutes aux données commerciales principales de l'industrie des ma-

chines, des équipements électriques et des métaux et vous donner un aperçu de la rentabilité des en-

treprises affiliées à Swissmem. Nous en avons également recensé les chiffres. Pour terminer, je vais 

tenter d’évaluer la situation de la branche et jeter un coup d'œil derrière ce banc de brouillard.   

Entrées de commandes (transp. 1) 

J’aimerais commencer avec les entrées de commandes dans l’industrie MEM suisse. Ce sont elles qui 

traduisent le mieux la situation dans la branche. Par rapport aux périodes correspondantes de l'année 

précédente, les commandes ont fortement augmenté au cours du deuxième et du troisième trimestre 

2016 (+18%). Ce qui avait fait renaître l’optimisme. C’est alors qu’au quatrième trimestre les entrées de 

commandes ont stagné au niveau de l'année précédente (+2%), ce qui m’inquiète quelque peu. Il suffit 

d’observer l’indice, que vous reconnaissez à la ligne rouge, pour comprendre: comparé sur plusieurs 

années, le quatrième trimestre 2016 a été très mauvais. Malgré cela, les entrées de commandes ont 

dans l’ensemble progressé l'année passée de 9,5% par rapport à 2015.  

Les attentes des entrepreneurs pour l’avenir restent assez optimistes. En cours d'année, elles n’ont 

cessé de s’améliorer. En début d'année, 49% des entreprises ont indiqué s'attendre à une reprise des 

commandes de l'étranger pour 2017. Elles prévoient des améliorations en termes de croissance ve-

nant en particulier de l’Allemagne, des pays de l’ALÉNA et de la Chine. Seules 14% craignent un recul 

au niveau des commandes. On constate cet optimisme aussi bien chez les grandes entreprises que 

chez les PME. Bien possible donc que la tendance positive se poursuive cette année pour les entrées 

de commandes. 

Evolution du chiffre d’affaires (transp. 2)  

Permettez-moi maintenant de parler de l’évolution au niveau du chiffre d'affaires. Après le décalage 

habituel de six à neuf mois suivant les entrées de commandes, le chiffre d'affaires a également com-

mencé de progresser au quatrième trimestre 2016. Par rapport à l'année précédente, il a augmenté de 

2,7%. Tant les grandes entreprises que les PME ont enregistré une reprise au niveau du chiffre d’af-

faires. Néanmoins, l’année passée, il a diminué de 1,8% au total. En raison de l’augmentation parfois 
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considérable des commandes en 2016, je pense que dans un premier temps le chiffre d’affaires va 

progresser positivement en 2017.  

 

Exportations par catégorie de produits (transp. 3) 

Le prochain transparent présente les chiffres relatifs aux exportations. Les exportations de biens de 

l'industrie MEM ont stagné en 2016 au niveau de l'année d’avant (+0,1%). Elles se montaient à un to-

tal de 63,3 milliards de francs. Il a tout de même été ainsi possible d’arrêter la tendance négative de 

l’année précédente au niveau des exportations. Par rapport à 2014, les exportations avaient reculé de 

pratiquement 5% en 2015. En 2016, les catégories de produits suivantes ont affiché une augmenta-

tion des exportations: instruments de précision (+3,8%), métallurgie (+2,7%), électrotechnique/électro-

nique (+1,6%). Par contre, les exportations dans le domaine de la construction des machines ont re-

culé de 0,8%. C’est inquiétant, sachant que la construction des machines produit environ un tiers du 

volume de l’industrie MEM.  

Marchés d'exportation (transparent 4) 

Les chiffres concrets pour les marchés d’exportation sont les suivants: il est réjouissant de constater 

que les exportations vers l’UE ont augmenté de 2,8%. Avec une part aux exportations de 69,3%, l’UE 

est de loin le débouché le plus important. Les exportations vers les USA ont également progressé 

(+2,1%). Cela dit, voilà sept ans de suite que les ventes à destination des Etats-Unis progressent. Sur 

le marché asiatique, l’industrie MEM suisse a par contre vécu une mauvaise année. Les exportations 

ont nettement reculé (-5,4%). De manière générale, les marchés des pays BRIC présentaient une si-

tuation difficile.  

Taux d’utilisation des capacités (transparent 5) 

Le prochain transparent présente le taux d'utilisation des capacités dans l'industrie MEM. En 2016, il 

était en moyenne de 86% et se situait ainsi légèrement au-dessous de la moyenne de plusieurs années 

de 86,3%. En début d’année 2015, il était encore à un niveau relativement élevé de 89,2%. Depuis, il 

n’a pratiquement pas cessé de diminuer. Les dernières données de janvier 2017 correspondent à un 

taux d’utilisation des capacités de 83,8%.  

 

Mesdames, Messieurs, j’en viens maintenant à la rentabilité de l’industrie MEM suisse. En janvier et 

février, nous avons pour la première fois recensé ces données auprès de nos entreprises membres. Au 

total, 341 entreprises ont remplis le questionnaire, ce qui correspond à un tiers des entreprises affiliées 

à Swissmem. Le mélange des entreprises qui se sont manifestées est adéquat. 85% des questionnaires 

remplis proviennent de PME et 15% d’entreprises occupant plus de 250 personnes. De ce fait, les ré-

sultats devraient être représentatifs.  

Comparaison de la marge EBIT 2014 et 2016 (transparent 6) 

Les résultats confirment les craintes que nous avons déjà exprimées en début et en milieu d'année 

2015. En 2016, 23% des entreprises - donc pratiquement un quart - se trouvaient dans la zone déficitaire 

au niveau de l’EBIT. Certes, 34% ont généré en 2016 une marge EBIT positive entre 0 et 5%, qui ne 
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peut cependant pas être considérée comme satisfaisante. En comparaison, les entreprises de petite 

taille souffrent légèrement plus. Cependant, la différence entre les entreprises de taille moyenne et de 

grande taille n'est pas très grande.  

Il est intéressant de comparer la rentabilité des mêmes entreprises juste avant l’abolition du cours plan-

cher de l’euro. En 2014, «seulement» 7% des entreprises se trouvaient dans la zone déficitaire au 

niveau de l’EBIT et 23% généraient une marge EBIT entre 0 et 5%. Ce qui nous amène à trois conclu-

sions:  

1. Après le premier choc du franc en 2011, les entreprises de l’industrie MEM avaient récupéré 

en grande partie leur compétitivité jusqu’à fin 2014 - bien qu’avec un cours de 1.20, le franc 

était surévalué par rapport à l’euro.  

2. Les conséquences de l'abandon du cours plancher de l'euro le 15 janvier 2015 sont percep-

tibles encore aujourd’hui. Un nombre très élevé d’entreprises n’a pas encore digéré le choc 

des devises. S’ajoute maintenant à cela qu’au cours des dernières semaines, le franc suisse 

s'est encore renforcé par rapport à l'euro, ce qui est inquiétant.  

3. 23% des entreprises ne disposent pas de moyens suffisants pour investir dans l'avenir. Elles 

vivent de leurs réserves. Ceci peut suffire pendant un certain temps. Mais à moyen ou à long 

terme, l’existence de ces entreprises sera menacée.  

Selon notre enquête, 20% des entreprises qui nous ont répondu ont réagi à la situation en délocalisant 

une partie ou l’ensemble de leur production à l’étranger, 23% d'entre elles ont diminué leurs investisse-

ments et un tiers a procédé à des licenciements. Ce qui nous amène à parler de l’évolution de l’occu-

pation dans notre branche. 

Situation de l’emploi (transparent 7) 

A la fin 2016, l’industrie MEM occupait au total 317'600 personnes. Ainsi, quelque 12’600 emplois ont 

été supprimés au cours des deux dernières années. Plusieurs mesures de restructuration ont été an-

noncées au deuxième semestre 2016. Ces pertes d'emplois ne sont pas encore comprises dans ces 

chiffres. Contrairement à cela, le nombre d’emplois vacants chez les entreprises membres de Swiss-

mem augmente de nouveau depuis le début d’année 2016. Ce qui indique que les entreprises MEM 

misent toujours sur la place industrielle suisse. 

Evaluation et perspectives  

Mesdames, Messieurs, permettez-moi de vous donner une courte évaluation de la situation de l’indus-

trie MEM suisse et de m'aventurer derrière le banc de brouillard évoqué au début de mon exposé. Si 

l’on tient compte des entrées de commandes, de l’évolution au niveau des exportations et du chiffre 

d’affaires ainsi que des attentes exprimées par les entrepreneurs pour 2017, alors nous pouvons cons-

tater que la branche MEM se porte légèrement mieux qu’il y a un an. Sans bouleversements politiques 

importants, la branche pourrait cette année sortir du creux de la vague et aborder une marche des 

affaires positive. 

Si cependant l’on tient compte de la rentabilité des entreprises et du développement du cours de l’euro, 

alors la situation est encore bien plus sombre qu’il y a deux ans. A court terme, seul un affaiblissement 

du franc par rapport à l’euro pourra détendre la situation des entreprises au niveau de leur rentabilité. Il 

n’existe malheureusement pas d’indice dans cette direction pour l’instant. Par conséquent, il semble 



 

Exposé de Peter Dietrich du mardi 28 février 2017 

 

Page 4  
 

que la branche ne soit pas encore en mesure de trouver la voie qui permette de sortir du creux de la 

vague. De plus, il faut craindre que certaines entreprises ne survivront pas.  

Pour que la branche puisse retrouver durablement la voie de la croissance, nous avons besoin à moyen 

et à long terme d’innovations dans les procédés et la production pour générer des marges suffisantes 

malgré un franc suisse surévalué. Toutefois, je doute de la capacité d’investissement des entreprises 

en Suisse vu de leur situation concernant la rentabilité. Hans Hess, notre président, va expliquer main-

tenant ce qu’il reste à faire dans une telle situation.   

Merci de votre attention. 

 

Zurich, le 28 février 2017 

Pour tous renseignements: 

Swissmem Communication 

Pfingstweidstrasse 102 

Case postale 

CH-8037 Zurich 

Tél. 044 384 41 11 

E-mail: presse@swissmem.ch 


